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Unis, nous devons être.. convaincus qu'elle ne péri-
clite que parce que nous le voulons bien; que lors-
que noua le voudrons, elle redeviendra prospère,et
qu'elle nous donneraà nouveau la sécurité néces-
saire au pays.
'kju).uj:.3-rr7riTmrnTTff.rTiït*J^!r^g^!??^
NOUVELLES DU JOUR 1

Demain, second mardi de janvier, s'ouvre de plein
droit la session-ordinaire de 19^9. Suivant l'usage,
cette première séance de la Chambre sera consa-
crée exclusivement an renouvellementdu bureau.

Pendant les scrutins, le fauteuil de la présidence
sera occupé par le doyen d'âge, qui est, comme les
deux années précédentes,M. Louis Passy, député
conservateur de l'Eure, membre de l'Institut. M.
Louis Passy, qui est âge de soixante-dix-huitans,
sera assisté par les six plus jeunes députés comme
secrétaires.

M. Henri Brisson, président sortant, n'aura pas
de concurrent.

Sur les quatre vice-présidents, l'un, M. Mougeot,a.
été élu sénateur. Il représentait dans le bureau la
gauche radicale.C'est sans doute dans ce groupe que
sera pris son successeur.

Les trois autres vice-présidentssortants sont MM.
Etienne, Bérteauxet Rabier, qui tous trois se repré-
sentent.

Il en est de même des trois questeurs,MM. Sau-
mande, Pajot et Cliapuis (Meurthe-et-Moselle).

Pour les huit secrétaires, il y aura des "modifica-
tions, l'usage. s'étant institué d'établirun roulement
au bout de deuxon trois ans d'exercice.

Selon toutes probabilités, la journée de demain
suffira pour procéder à ces diverses élections et le
bureau définitifs'installera dans la séance de jeudi.
C'est dans cette séance que sera réglé l'ordre des
travauxparlementaires.

Quoique la Chamïréne soit pas liée par les déci-
cions qu'ellea prises en matière de iixation d'ordre
du jour au cours de la session qui a fini avec l'an-
née 1908, il est certain qu'elle renouvelleraces déci-
sions et commencera ses délibérationspar la discus-
sion des crédits supplémentaires pour l'expédition
marocaine.On a joint à ce projet les diverses inter-
pellationssur la politioue du cabinet au Maroc, de
îaçon à instituer un débat unique.façon à instituer un débat unique.

Le ministre des finances demandera ensuite à la
Chambrede reprendre, pour ne plus l'interrompre
jusqu'à achèvementcomplet, la discussion de l'im-
pôt sur le revenu.

On présume que ce débat durera environ un mois,
ce qui conduira la Chambre jusqu'au 22février, date
à laquelle lo gouvernementlui demandera, d'accord
avec la commission des douanes, de mettre à son
ordre du jour la revision de notre tarif général des
douanes.

Entre temps la Chambre, conformément à l'enga-
gement qu'elle a pris dans le cours, du mois de dé-
cembre dernier, réservera une séance pour l'examen
du projet relatif aux mines du Djebel-Ouenza, en
Algérie.-

Sous la présidence de M. Th. Homolle, assisté du
comité de la Ligne française pour 'la défense des
droits de l'hellénisme, M. Alfred Berl, retour d'O- '
rient, a fait hier dimanche, dans la salle de la So-
ciété de géographie,une conférence sur l'hellénisme
en Eoire. Il a tracé la physionomie essentiellement
grecque .de cette province de, V empireottoman.

M. Homolle^ avant de donner la paroleau confé-
rencier, a rappelé que les Grecs -de l'empire-avaient
accueilli avec', joie la révolution jeune-turque et
qu'ils pouvaient contribuerefficacementà l'achève-
ment de l'œuvre.

Dans l'auditoireon remarquait le prince Georges
de Gièce, le ministre Delyanniet les membresde la
légation de Grèce àPaiis.

Les journauxde la Charente-Inférieure extraient
du compte rendu de la dernière séance du conseil
municipal de Pons, dont le maire est M. Emile
Combes, ancien président du conseil des ministres,
le passage, suivant:

M. le président informe l'assemblée qu'il a reçu de
la mairie de Jonzac deux demandes d'assistanceaux
vieillards présentées par Mmes Lecorps et Marie Guil-
laume, anciennes religieuses, qui sont dans l'impossi-
bilité de gagner leur vie, ainsi qu'en atteste, un certi-
ficat médical.

D'aprèsla loi de 1905, ces deux personnes auraient
droit à l'assistance; mais comme elles appartenaient
à un ancien ordre religieux, c'est la' loi de 1901 qui
leur est applicable, et en conséquence,c'est au liqui-
dateur de leur congrégation ou au ministère que ces
deux dames auront à faire parvenir leurs demandes.

CONDAMNÉS A MORT GRACIÉS

Le présidentde la République a signé hier six re-
cours en grâce. Ce sont ceux de

Ben Chergui KacMour, condamné pour assassinat,
par la cour criminelle d'Alger, le 10 juillet 1908.

Van Houtte, condamnépour assassinat, par la cour
d'assises du Pas-de-Calais, le 23 juillet.

Rouchet, condamné par la cour du Cantal, le .7 août.
Phitippart, condamné par la cour du Nord, le

8' août.
Sanchez, condamnépar la cour du Lat-et-Garonne,

le même jour.
Vinglin, condamné par la cour du Lot-et-Garonne,

le 10 août.
La peine des cinq premiers condamnés est com-

ïnuée en celle des travaux forcés,à perpétuité.
Celle dé Vingiin est réduite à vingtans de travaux

forcés..
Dans l'examen des dossiers des six condamnés

auxquels-il vient de faire grâce, le président de la
République a tenu compte de l'âge, de l'état mental
et des antécédentsdu condamné, mais aussi de la
rigueuravec laquelle certains jurys ont appliqué la
peine au mort, au cours de la campagne antiaboli-
tionniste.

Ce fut le cas pourRouchet en effet, les douze ju-
rés du Cantal, chargés de suivre l'affaire, entrèrent
dans la salle des assises au moment même où ils
venaient de voter avec les jurésne siégeantpas un
vœu en faveur de la stricteapplication de la peine
de mort. Cela devint un fait de notoriété publique
qui soulevades protestationsdont l'écho est venu
jusqu'au président de la République.

Il reste douzecondamnésà mort sur le sort des-
quels il n'a pas encore été statué.

Les dossiers n'ont pas été examinés par la commis-
sion des grâces; il est certain que la clémenceprési-
dentielle s'exercera de nouveau pour plusieurs de
ces condamnés.

Pour ce qui est des quatre suppliciés de ce matin,
il convientde faire observer que s'ils ont été con-
damnéspar la courd'assises du Pas-de-Calais le 2t)
juin dernier, la Cour de cassationn'a statuésur leur
pourvoi qu'au mois de septembre; ils ont d'ailleurs
été victimesde leur procédure au lieu d'avouerun
crime après l'autre pour faire durer l'instruction,
s'ils avaient tout avoué au début, ils auraient béné-
ficié de la période pendant laquelle les condamnés à
mort étaient graciés.

La grève des veloutiers de Saint-Etienneest ter-
ininée. Le travail reprend aujourd'hui aux mêmes
salaires et la sortie des ateliers sera facultative.On
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LA MUSIQUE

C Affaire des coupures». Le publie de Vienne et
la Walkùre. Les coupures de M. Weingartner.
Les manifestations à l'Opéra impérial. Un article
de. M- Weingartner. Une lettre de Mme Lilli Leh-
mann.- Les arguments du chef d'orchestre.– Une
propositionde la cantatrice. La reprise prochaine
de la Walkùre à l'Opéra de Paris.

Il existe à Vienne, depuis environ six mois,
une « Affaire des coupures », Strichaff'aire,
comme on dit là-bas, qui dès l'origine a fait
grand bruit et vient d'en faire plus encore.
C'estdes coupures dans les drames wagnériens
qu'il s'agit, et particulièrement dans la Wal-
hiire, qui est à Vienne comme à Paris l'œuvre
préférée du maître de Bayreuth. Puisque au-
jourd'hui les théâtres et les concertsnous lais-
sent quelque loisir, il n'est pas inutile de conter
la grande querelle qui divise les. musiciens et
le public viennois, et de considérer les raisons
que l'on fait valoir de part et d'autre. Le mo-
ment est d'autant plus opportun qu'on prête à
M. Messager le dessein de représenterbientôt
à l'Académie nationale de musique la Walkùre
sans coupures, comme il a fait du Crépuscule
des dieux. Ainsi Vienne et Paris se répondent,
st pour nous aussi la Strichaffaire est d'ac-
tualité.

Voici les faits ils tiennent en peu de mots.
Au mois de juin de l'année dernière, M. Wein-
gartner, récemment nommé directeur de l'Opé-
ra impérial, représenta la Walkùre sous une
forme inusitée une Walkùre où il avait fait des
iqupures nouvelles, et de son invention. Les
Viennois ont coutume d'entendre la Walltiïre
tout entière; cette, infraction à leurs habitudes
leur déplut fort, et ils manifestèrent leur dé-
plaisir de la façon la plus nette, par des protes-
tations, des sifflets et des huées. Ce fut unscandale éclatant.Des polémiquess'engagèrent
dans les gazettes de Vienne; on publia des
brochures pour ou contre les coupures de M.
vWeingartner.Le tumulte fut tel aue celui-ci,

discutera ultérieurement les questions concernant
les tarifs et la réduction sur les prix de force mo-
trice.

Les mineurs appartenant au syndicat de Saint-
Etienno se sont réunis hier matm à la Boursedu
travail de Saint-Etienne, pour décider, par un vote
à bulletin secret, auquel ont pris part les membres
du syndicat de la Loire, de la fusion des deux syn-
dicats rivaux en un seul.

L'assembléea été assez houleuseet divers orateurs
ont pris la parole.

A une heure du soir, a eu lieu le scrutin. Tous les
votes émis ont été favorables à la fusion des deux
syndicats.

FAITS DIVERS
LA TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique
Lundi 11 janvier. La dépression qui se trouvait

hier entre l'Islandt) et la Scandinavie s'est étendue
vers l'est et le sud en se creusant; le baromètre mar-
que ce matin 726 mm. à Bodœ, 754 mm. à Dunlcerque,
757 mm, en Bretagne,après avoir baissé de 10 mm.,
depuis hier.

La pression se relève sur la Méditerranée elle est
encore supérieure à 765 mm., en Suisse, en Gascogne
et sur la péninsule ibérique.

Le vent est modéré des régions ouest sur nos côtes
de la Manche et de l'Océan, des régions nord en Pro-
vence.

Des pluies sont tombées sur .l'ouestet le nord de
l'Europe; en France, on a recueilli 13 mm. d'eau à
Cherbourg, 9 à Limoges, 8 au Havre, 6 à Paris, 3 à
Biarritz.

La température a monté, dans toutes nos régions,
sauf dans le sud-est;. elle était ce matin de –12» à
Bernp, 7° à Lyon, 3° à Marseille, +5° à Paris, 6» à Bor-
deaux, 11° à Brest.

On notait –3° au puy de Dôme, 6° au mont Ven-
toux, 9° au pic du Midi.

En France, des pluies sont probables avec temps
doux.

A Paris, hier, la température moyenne, l°9j a été
voisine de la normale t<2°).

Observatoire municipal (région parisienne*
De nombreuses averses fournissant de 5 à 7 mm.

sont tombées entre 2 h. hier soir et 8 h. ce matin.
Depuis le ciel reste couvert et les vents soufflent

de sud-sud-ouest à sud-ouest avec une vitesse mo-
dérée.

La température se relève; les minimad'aujourd'hui
sont voisins de 3».

La pression barométrique, en baisse, accuse à midi
756 mm. 8.

ïs'admiïiistï'atioa des téléphones est sans
pitié. Un Parisien, M. Maurice Rénier, possède au
Pouliguen (Loirp-Inférieure) une maison de campa-
gne ou il a fait installer le téléphone, ce qui lui per-
met, lorsqu'il villégiature au Pouiiguen, de rester
on communication avec son bureau de Paris.

Mais depuis qu'un incendie détruisit l'hôtel de la
rue du Louvre et que, par la suite, tous les services
de l'administration furent désorganisés,M. Rénier
ne peut plus utiliser son téléphone. Il a donc de-
mandé qu'une diminution lui fût accordée sur la
somme qu'il doit verser annuellement à l'adminis-
tration. L'administrationrefusa tout net. Alors M.
Renier ne payapas.

Mais le directeurdes téléphones de la Loire-Infé-
rieure est sanspitié, comme le gendarme. II estima
que M. Rénier méritait un châtiment. Sur son or-
dre, ses employés se rendirent au Pouliguen et y
virent une vieille brave paysannequi était chargée
par M. Rénierd'aérer de temps en temps sa villa et
qui, pour cette raison, en avait reçu la clef en
dépôt.

Ils dirent à la bonne femme « M. Rénier nous a
donné l'ordre de le débarrasser de son appareiltélé-
phonique dont il ne veut plus se servir. »

La femme ne douta pas un instant que les repré-
sentants de i'administiationnedissentlavéritéetelle
conduisit les perfides ronds-de-cuirà la villa de M.
Rénier, laquelle est située à deux kilomètres du
village.

Là, en deux tours de main les sournois télépho-
nistes dévissèrent l'appareil de M. Rénieret l'em-
portèrent. Quand ils s'éloignèrent,la paysanne les
salua bien bas, comme il convientà une citoyenne
infime devant les représentantsde l'Etat.

Seulement M. Rénier n'est, lui, ni aussi crédule
ni aussi respectueux, et il a déposé une plainte con-
tre le directeur des téléphones de la Loire-Infé-
rieure.

C'est de lui-même que nous tenons le récit de cette
aventure déconcertante. Et M. Rénier nous a fait
remarquer, avec raison, semble-t-il, que son appa-
reil n'appartenait pas à l'administration, puisqu'unepartie prix de l'abonnement qu'il payait chaque
année était considérée par l'administration elle-
même comme représentantl'amortissementdu prix
de cet appareil.

obéissant peut-être à des conseils -prudents
venus delà cour impériale, hésita longtemps à
donner une seconde représentation de « sa »
Walkùre.; il hésita plus de six mois. Ce-
pendant les Viennois ne pouvaient rester indé-
finiment privés de leur opéra favori ils
le réclamèrent avec une énergie croissante Il
fallut se résoudre à. les satisfaire c'est le 2 jan-
vier dernier que M. Weingartner tenta cette
nouvelle épreuve. Pour la rendre moins hasar-
deuse, il avaitpris diverses précautions ilavait
renoncé à quelques-unes des coupures par
quoi le public avait été d'abord le plus cour-
roucé,.entre autres, dans le deuxième acte, à
celle qui supprimait une partie du grand récit
de Wotan, et plus loin, à celle qui mutilait la
scène 'de l'Annonce de la Mort. Aussi le deuxiè-
me acte put-il s'achever sans encombre. Mais le
troisième, où M. Weingartneravait tenu à hon-
neur de maintenir ses coupures, n'eut pas la
même fortune. On n'attenditpas la fin du spec-
tacle on siffla pendant l'acte même, fait sans
exemple à une représentation wagnérienne en
pavs allemand; on siffla tous les endroits où
l'on reconnaissait qu'unecoupureavait été faite.
Et quand le rideau fut tombé, la manifestation
véritablecommença. Il y eut d'abord un silence
unanime et profond, qui dura quelauesinstants;
puis une tempête de sifflets éclata. M. Wein-
gartner était présent, non pas au pupitre du
chef, mais dans une loge. Il fut reconnu par
quelques-uns de ses partisans, qui l'accla-
mèrent mais ils ne firent qu'exciter davantage
l'ardeur de ses adversaires. Devant l'hostilité
presque universelle de l'assistance,M. Wein-
gartner se retira. Les manifestations continuè-
rent contre le directeur de la musique, mêlées
d'applaudissements pour les interprètes qui
avaient tenu les rôles de Wotan et de Brunn-
hilde. La police prit enfin le parti d'interve-
nir. Le tumulte n'en fut pas diminué. Mais le
rideau de fer ayant été baissé et la lumière
éteinte, il fallut bien quitter la salle. Bon nom-
bre de manifestants avaient été arrêtés huit
d'entre eux furent gardés à la disposition de
l'autorité. C'est ainsi qu'à Vienne, il se trouve
encore des gens capables de s'enflammerpourles choses de la musique, et .de coucher au
poste pour l'amourde Wagner.

L'histoire en est là. Comment finira-t-elle?
On ne sait; les Viennois paraissent entêtés
de leur opinion, et M. Weingartner de la
sienne. Il vient de faire paraître dans la Nette
Fveie Presseun considérablearticle,où il expose
tout au long sea idées; et plus récemment en-
core, le même journal a publié une lettre de
Mme Lilli Lehmann, où la célèbre cantatrice [̂

Seinpôfce de sseig1©. Une violente tourmente
de neige s'est abattue sur le plateau Central, inter-
rompant toutes les communications.

Un train de voyageurs allant de Bortà Neussar-
gues a dû être garé à la station de Landeyrat-Mar-
cenat, la neige l'empêchant d'avancer un train de
marchandisesa subi le même sort. Dans la direc-
tion de Neussargues,à deux kilomètres de la sta-
tion de Landeyrat, un chasse-neige accompagné de
deux puissantes locomotives a été bloqué dans la
neige. Le train de voyageursallant de Neussargues
sur Bortn'a. pu atteindre que la gare d'Allanches, à
15 kilomètresde son point de départ.

Dans la Haute-Loire, la tempête de neige a fait
rage; les autobus de Monestier n'ont pu partir. Les
trains ne fonctionnent plus entre Dunières, Tence
et Yssingeaux. Les courriers ne peuventplus ac-
complir leur services

Mariette Wolf déménasre. Hier Mariette
Wolf a déménagé les meubles qu'elle avait impasse
Ronsin.

Accompagnée de M. Hamard et d'un inspecteur
de la Sûreté, suivie d'une petite voiture de fruitier,
Mariette Wolf arriva vers dix heures du matin à la
villa Steinheil. Un lit en cuivre, un lit-cage, qui -i
servait à son fils, un vieux bahut vitré furont char-
gés sur la voiture. Pendant ce temps, Mariette
empaquetaitles objets lui appartenant.

Comme elle prenait le fameux revolver, le con-
cierge lui fit observer que ce revolver n'était pas
à elle.

Mais ce revolver m'a été donné, s'écria Ma-
riette.-Par qui ?-Par « tante Lily », répliqua- t-elle en mettant
l'arme dans sa poche.

Mme Chabrier refusa de visiter les paquets de
la cuisinière et la voiture partit emportant les meu-
blesde Mariette Wolf à son nouveau domicile, 20,
rue de ï Armorique.

te bourreau de Béthune. Par une coïnci-
dence étrange, les exécutions à mort reprennenten
France dans la régionmême où, dans les Trois Mous-
quetaires, le plus célèbro de ses romans de cape et
d'épée, Alexandre Dumas a placé l'exécution de la
fameuse Milady, alias Charlotte Backson, comtesse
de la Fère.

La description de cette scène est restée vivante
dans l'esprit de tous ceux qui l'ont lue.. Ilnousparaît
intéressant toutefois de remettre sous les yeux de
nos lecteurs le passage principal du chapitre des
Trois Mousquetaires,où l'exécuteurde Milady qu'on
appelle le bourreau de Lille et qui sans doute, par
une erreur de mémoire 4p Dumas Cervantès et
nombre' de romanciers français ou étrangers ont
pas mal "d'erreurs analogues deviendra dans
Vingt ans après le bourreau de Béthune accom-
plit sa sinistre besogne. Les quatre amis; d'Arta-
gnan, Athos, Porthos et Aramis, sont prêts à faire
grâce à la coupable Milady mais celle-ci commet

un dernier crime elle empoisonne la tendre et jolie
Mme Bonacieux,qu'aime d'Artagnan.Dès lors, plus
de commisération; Milady, dans un conseil de
guerre que tiennent les quatre et auquelassiste un
étranger, lord de Winter, est condamnée à mort:
l'exécution aura lieu quelquesheures ^près.-

Un bateau emporte de l'autre côté de la rivière la
coupable et l'exécuteur.

Le bateau glissait lentement le long de la corde du
bac, sous le reflet d'un nuage pâle qui surplombait
l'éau en ce moment.

On le vit aborder sur l'autre rive; les personnages
se dessinaient en noir sur l'horizon rougeâtre.

Milady, pendant le trajet, était parvenue à détacher
la corde qui liait ses pieds: en arrivant sur le rivage
elle sauta légèrementà terre et prit la fuite.

Mais lé sol était humide en arrivant au haut du
talus elle glissa et tomba à genoux. 1

Une idée superstitieuse la frappa sans doute; elle
comprit que le ciel lui refusait son- secours et resta
dans l'attitude où elle se trouvait, la, tête inclinée et
les mains jointes.

Alors on vit, d« l'autre rive, le bourreau lever lente-
ment ses deux bras, un rayon de la lune se refléta sur
la lame de sa large épée, les deux bras retombèrent;
on entendit le sifflement du cimeterre et le cri de la
victime, puis une masse tronquée s'affaissa sous le
coup.

Alors le bourreau détachason manteaurouge, l'é-
tendit à terre,y couchale corps, y jeta la tête, le noua
par les quatre coins, le rechargea sur son épaule et
remontadans le bateau.

Arrivé au milieu de la Lys, il arrêta la barque, et
suspendant son fardeau au-dessus de la rivière

Laissez passer la justice de Dieu! cria-t-ilà haute
voix.

Et il laissa tomber le cadavre au plus profond de
l'eau qui se referma sur lui.

Un drame dans use cave. La nuit dernière,
l'un des garçons du bar automatique de la rue
Saint-Jean, à Nancy, remontait fort e/ïrayô de la
cave où son patron venait de l'envoyer et racontait
qu'au bas de l'escalier un homme s était dressé de-
vant lui, un revolverà la main, et l'avait menacé de
le tuer net s'il voulait aller plus loin.

Deux consommateurs, MM. Charles. Stanzallini,
âgé de vingt-quatreans, et Gabriel Nicolas, âgé de
trente ans, plaisantèrent le garçon en lui disant
qu'il avaitétélavictime d'une hallucination ou d'une
farce et voulurent descendre à la cave avec lui.

A peine le groupe était-il arrivé au bas de l'esca-
lier que trois détonations retentissaient et que M.
Stanzallini tombait frappé à mort.

Les agents de police furent appelés et découvri-
rent dans les sous-sols un garçon de seize ans, Ri-
chardR. habitant une commune des environs dans
laguelle son père, assez gros commerçant, est con-
seiller municipal.

RichardR. appréhendé,a prétendu avoir passé
la journée dans la cave avec deux individus qu'il ne
connaissaitpas, et que c'est l'un d'eux qui aurait
tiré.

Mais le, garcon de café et M. Gabriel Nicolasont
reconnu lo jeune homme qui avait tiré sur eux, et
d'autre part il a été prouvé que le revolverlui ap-
partenait.

Cette affaire a suscité une assez grosse émotionà
Nancy et aux environs, où la famille du jeune R.
est très honorablementconnue.

INFORMATIONSDIVERSES
Hier, en présence de toutes les notabilités de

Toulouse, a été célébré le mariage de Mlle Geneviève
Larnaudie,fille de M. Larnaudie,présidentde chambre
à la cour d'appel, avec le lieutenant Roger Larnaudie,
du 162e d'infanterie, en garnison à Longwy. Les té-
moins du marié étaient le généralBelbèz« et le capi-
taina Mercadier,du 11e d'infanterie; les témoins de la
mariée, MM. Jean Hébrard et François Woynicz.

Nous avons reçu de F. D. 25 fr.pour notre Caisse de
charité.

En raison du. terme, visiter aux Grands Magasins
Dufayel, l'exposition de mobiliers completspar mil-
liers, sièges, tapis, tentures, installationsd'apparte-
ments, hôtels, villas, châteaux, etc., avec plans, des-
sins et devis gratuits. Concert, cinématographe,flve
o'clock tea.

dont l'autoritéwagnérienneest grande aux pays
d'outre-Rhin,vient au secours du directeur de
l'Opéra impérial de Vienne. Ces dissertations
valent bien qu'on s'y arrête un instant. La plus
importante est celle de M. Weingartner. Vous
n'ignorez pas que ce kapellmeister est un écri-
vain assez expert. Deux brochures qu'il com-
posa naguère, l'une où il attaquait l'administra-
tion de Bayreuth et la façon dont les héritiers
du dieu gèrent son héritage, l'autre où il étu-
diaitl'histoire de la symphonieaprès Beethoven,
ont fait assez de bruit dans le monde de la mu-
sique. M. Weingartner y révélait à la fois
de la précision et de la souplesse, et une
vivacité agressive qui n'était pas sans agré-
ment. Ces qualités se. retrouventdans l'article
qu'il a donné à la Neue Freie Presse. Elles ne
suffisent pas à rendre sa doctrine victorieuse,
mais elles permettent de lire son plaidoyer sans
ennui. Il fait quelques piquantes observations
sur la conduite des théâtres les plus confits en
dignité wagnérienne, comme ceux de Munich,
qui donnent pendant l'été, à l'usage des étran-
gers et en augmentant sensiblement le prix
des places, un festivalà grand fracas où l'on re-
présente l'œuvre de Wagner dans son intégrité,
mais qui durant l'hiver la découpent discrète-
ment par petites tranches à l'usage de leur pu-
blic ordinaire. Mais par là M. Weingartner éta-
blitseulementqueMunichagita peu près comme
les autres villes, non point du tout que les au-
tresvilles ont raison d'agir comme Munich;
c'est ce qu'il faudrait démontrer, et c'est ce qui
ne va pas sans difficulté. Les arguments de M.
Weingartnersont de diverses sortes les uns
sont tirés des intentions de Richard Wagner
lui-même les autres, de la nature de ses œu-
vres d'autres encore, des facultés des inter-
prètes et de celles du public; il faut convenir
que rien de tout cela n'est extrêmement pro-
bant.

M. Weingartner s'efforce de prouver que
Wagnern'était pas aussi contraire auxcoupures
qu'on l'a bien voulu dire. Qu'il ait pu l'être aux
coupuresfaitesavecmalveillance, incompétence
ou sottise, cela va de soi, et M.Weingartnern'y
contredit pas. Mais aux coupures intelligentes ?2
M. Weingartnerest persuadé que non. Le mal-
heur est qu'à l'appui de son sentiment, il ne
parvient à citer qu'un seul fait c'est que lors
d'une reprise de Tristan à Munich, Wagner lui-
même indiqua des coupures dans le deuxième
et le troisième acte, et que ces coupures furent
notées par Hermann Lévi. A merveille: con-
sentons aux coupures indiquées dans Tristan
par l'auteur en personne, et pieusement re-
cueillies par un des familiers de sa pensée.

NËGHOLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Surleau-Goguel,

directeurhonoraire.de la Banque de France.
Le service religieux aura lieu demain mardi, à

une heure très précise, au temple de l'Oratoire du
Louvre.

Les personnes qui n'auraient pas reçu de lettre
sont priées de considérer cet avis comme une invi-
tation.t~r~=m==~LIVRES IsrOTJVE.A.XJ^
PAUL Leclercq, les Aventures de Bécot, éditions de

la Vie parisienne, 20, boulevarddes Capucines.

Jean Bécot, le héros gigantesque dont M. Paul
Leclercq raconte les aventures d'une façon char-
mante, habite une île étroite et longue. Ne pouvant
frayer avec ses concitoyens, que sa taille décon-
certe, il doit renoncer à l'amour et aux joies de la
vie. Pour échapper à ce sort, il fabrique une paire
d'avirons 'et conduit son île, telle une barque, vers
d'autres pays. Mais par une fatalité malencon-
treuse, au lieu de rencontrer des êtres semblablesà
lui, il ne découvre qu'un autre géant, Falourdin, de
proportions nouvelles, beaucoup plus petit que lui-
même, mais dépassant infiniment les nains,minus-
cules avec lesquels il vit. Ceci apprend à Bécot la
relativité deschoses, etainsi l'auteur nous démontre
que, malgré le mécontentement que nous inspire
souvent notre sort, il est préférablede suivre sa
destinée sans se mettre à la poursuited'un idéal qui
ne réserve parfois que de cruelles déceptions. Ce-
pendant, dès que la connaissance de Bécot est faite,
il entraîne le lecteur dans le chimérique pays où
il se meut avec autant d'aisance qu'on trouve
de plaisir à l'y suivre. En chemin, il donne de
furtives leçons qui heureusement n'ont rien de
dogmatique. En effet, les aventures où le nar-
rateur a réussi à continuer la tradition du « vé-
ritable esprit français « laissent une impression
de fraîcheur et de fantaisie. Faut-il chercher
un sens caché dans les vagabondages de Bécot
et de ses compagnons Falourdin, le négrillon,
et Lidys, la délicieuse fillette dont le sourire illu-
mine les pages les plus délicates ? Un lecteur avisé
remerciera Paul Leclercqd'avoir su le distraire par
des images imprévues, et en même temps de lui
laisser le loisir de trouver à son gré un sens plus
profond qui se. dégage tout naturellement de ce
livre plein d'attraits.

TDEi:!ÉÎJk.TE/ES

Pour les victimes de la catastrophe de Sicile
L'Opéra a donné hier, au bénéfice des victimes du

tremblementde terre de la Sicile et de la Calabre,
la répétition générale de Monna Vanna, le drame
lyrique de MM. Maurice Maeterlinck et Henri Fé-
vrier,dont la premièrereprésentationaura lieumer-
credi.

Toutes les places avaient été mises à la disposi-
tion du public, qui s'était empressé do retenir loges
et fauteuils. Les directeurs, les fonctionnaires et
beaucoup de pensionnairesde l'Académie de musi-
que avaient payé;léurs places.

Monna Vanna et ses interprètes, Mlle Lucienne
Bréval, MM. Muratore, Delmas, Marcoux, Corpait,
ont recueilli de nombreuxapplaudissements.

Les victimes italiennes verront grossir de
25,000 fr. (chiffre de la recette d'hier) la caisse de
secours.

Une autre représentation extraordinaire sera
donnée, à l'Opéra, au profit de la même cause.

Le 21 janvier, l'Opérareprésentera la 'Vestale, ou-
vrage de Spontini, créé à notre Académie de musi-
que le 11 décembre1807 et qui n'a pas été représen-
té chez nous depuis 1854.

L'interprétationde ce chef-d'œuvreesttout entière,
depuis les protagonistesdu chant jusqu'aux figu-
rants, confiée à la troupe de la Scala de Milan, qui,
au nombre de quatre cents personnes, se transpor-
tera pour un soir à Paris.

Le ténor de Marchi, le baryton Stracciari.la basse
Angeli, Mmes Micucci, Mazzolini chanterontres-
pectivement les rôles de Licinius, Cinna, le grand-
pontife, Julia,- la grande-prêtresse. Le maestro Vi-
tale conduira l'orchestre.

Quelques détails restentà réglerentre la direction
de l'Opéra, l'ambassade d'Italie et M. Tito Ricordl,
l'éditeur milanais chargé de traiter l'affaire au nom
du duc Visconti, et M. Meingardi, directeur do la
Scala de Milan. Les fauteuilsd'orchestrecoûteront
100 francs, la place de logo 150 francs.

Samedi 16 janvier, à la Comédie-Française,
matinée littéraire au bénéfice des victimes de la
Sicile et. deJa Calabre..

On commencera à une heure et demie.
Première représentation Le Masque et le bandeau,

comédie en un acte, en prose, de M. Albert Flament,
jouée par MM. Georges Grand, Grandval, Décard,
Mmes Leconte Cécile Sorel.

Le Jeune malade (André Chénier), joué par Mmes
Cartet, Madeleine Roch, Maille, MM. Falconnier, Ha-
mel.

Poésie de M. Jules Bois, lue par Mme Bartet.
Le Sabotier, de François Fabie, dit par M. Silvain.
La Lisette de Béranger, de Frédéric Bérat, chantée

par Mme Pierson, entourée de Mlles Bergé, Berthe
Bovy, Yvonne Lifraud et Provost.

Le Rat et la Grenouille, de La Fontaine, fable dite par
M. Le Bargy.

le Roitelet, légende populairetranscrite par M.Emile
Blémont. dite par M. Truffier.

Fournaise, chanson de J.-B. Clément, musique de
Darcier,chantée par M. Leloir.

Barabas, de Victor Hugo, dit par M. A. Lambert
fils.

Lettre de l'Etudiantà l'Etudiante, de Nadaud, chantée
par M. GeorgesBerr..

Le Noyer, A ma Fiancée, mélodies de Schumann,
chantées par Mlle Renée du Minil.

Les Trois Htissards,de Nadaud.
La Fermière,d'Hégésippe Moreau, poésies dites par

M. Leitner.
La Conscience, de Victor Hugo, par M. RaphaëlDu-

flos.
Vieux conte, de M. Ed. Rostand Nuit d'été, de

Victor Hugo, poésies avec adaptations musicales de
Francis Thomé, dites par MmeLara.

Le Crapaud, de Victor Hugo, par Mme S.-Weber.
Choses écritesà Créteil, de Victor Hugo,par M. Dehelly.
La Bonne vieille, chanson de Béranger, chantée par

Mlle Leconte.
Les Elles, poésie de Leconte de Lisle, dite par Mlle

Cécile Sorel.
Souvenir du peuple, le Chapelet du bonhomme, chan-

sons de Béranger,par M. LouisDelaunay.
Poésie, dite par M. Henry Mayer.
Chansons d'Offenbach, chantées par Mlle Piérat.
Le Parricide, de Victor Hugo, par M. JacquesFenoux.
Poésie, dite par M. Grand.
Cochons rosés, lantaisio de M. Ed. Rostand, dite p^r

M. Siblot.
Conseil à une Parisienne, poésie d'Alfred de Musset,:

dite par Mlle Berthe Cerny.

Mais ce n'est pas de quoi nous amener à con-
sentir à des coupurespratiquées dans le Ring
par M. Weingartnertout seul, sans indications
de Richard Wagner, et sans notes authentiques
d'Hermann Lévi. Sentant apparemment lui-mê-
me la fragilité de cet argument, M. Weingartner
passe vite à d'autres. Il demande solennelle-
ment si les œuvres de Wagner contiennent ou
non des longueurs. Il est certain que tout le
monde, ou peu s'en faut, lui répondra Oui. Les
œuvresde Wagner, considéréescomme drames
(et fait assez curieux, c'est uniquementet obsti-
nément au pointdevue dramatique quese place
le musicienqu'estM.Weingartner), contiennent
des longueurs fréquentes. Les héros du Ring
on trop souvent coutume d'annoncer qu'ils fe-
ront _telle ou telle action, puis de la faire, puis
de raconter qu'ils l'ont faite; et ils énumèrent
avec un peu trop de complaisanceet de pesan-
teur tous les détails de leur pensée et toutes les
nuances de.leur sentiment. Mais d'abord, s'ils
répètent plusieurs fois certains faits de leur
histoire, c'est que cette histoire se répartit
entre quatre drames lorsqu'on supprime
dans un drame isolé l'une de ces répétitions,
on s'expose aussitôt à le rendre insignifiant
ou inintelligible; c'est un effet habituel des
coupures; on en sait plus d'un exemple. En-
suite, s'ils nous montrent avec trop d'insistance
et de logique l'évolution de leurs passions, il
faut prendre garde qu'en coupant çà et là dans
ces développements réguliers, on. court risque
de supprimer des transitions nécessaires.
Enfin, si le drame parlé de Wagner a des
coupures, son drame musical, expression com-
plète de sa pensée, n'en a pas; sa compo-
sition a une unité, une cohésion, un équi-
libre parfaits; il est impossible d'en retran-
cher une partie sans détruire cet équi-
libre et compromettre cette unité: c'est
ainsi qu'au deuxième acte de la Walkùre,
la coupure pratiquée dans le récit de Wotan
(c'est une de celles que M. Weingartner a
essayées au mois de juin et retirées au mois
de janvier) fausse et ruine l'ordonnance de
l'acte entier; c'est ainsi encore qu'un peu plus
loin la coupure (également essayée, puis re-
tirée par M. Weingartner) qu'on a coutume de
faire dans V Annonce de la mort, anéantit la
progression admirable de cette scène, égale aux
plus belles dela tragédie classique, et l'une des
plus sublimes du Ring.

Il est étrangequ'un musicien tel que M.Wein-
yartner paraisseentièrement insensibleet étran-
geraux raisons musicales, et qu'il n'ait soin que
des raisons littéraires. Une seule fois, dans son
lonêr article* M. Weingartner x>arlemusique

Chansons d'aïeules,chantées par Mme. Amel. 1
La Grèvedes forgerons, scèna dramatique,en- vers, de

François Coppée, jouée par M. MounetrSully. Magis-
trats, avocats, jurés, public, figurés par tous les artis-
tes de la Comédie.

L'Anglais tel qu'on le parle, comédie en un acte en
prose, de M. Tristan Bernard, jouée par MM. de Fé-
raudy, Croué, André Brunot,. PaulNuma,Garay, Mmes
Francine Clary, Gabrielle Robinne.

L'acteen vers de M. Maurice Pottecher, Mo-
lière et sa femme, que l'Odéon donnera le 15 janvier
pour l'anniversairede Moliéro, en même temps que
Tartuffe, avec sa nouvelle mise en scène, et le Lau-
rent de MM. Céard et Croze, sera le début sur une
scène parisiennedu fondateurdu théâtre du Peuple
de Bussang.

Cette pièce n'a pas été écrite pour la circonstance;
mais elle trouvait place dans un spectacle consacré
au souvenir du grand poète comique.

Ce soir:
Au Théâtre-Lyriquede la Gaîté, soirée degala au pro-

fit des victimes de la catastrophe de la Sicile et de la
Calabre.

A huit heures précises concert (avec le concours
de Mmes Adaberto, Yvonne Dubel, Galvani, I-Iéglon,
Kutscherra, Marie Boyer, Miranda, Nicot-Bilbaut-Vau-
chelet, de Nuovina, Tiphaine, MM. Affre, Albani, Bou-
logne, Devriès, Sabellico, Sinlard, Veutura, etc.) Le
piano d'accompagnement,de la maison Erard, sera
tenu par MM. Archainbaud,Dodement, Félix Leroux,
Félix Priad.

A neuf heures grande scène finale et sextuor du
2° acte de Lucie de Lammer.moor,par Mlle Miranda,
MM. Affre, Boulogne, Sardet, Mary, Chacon et les
chœurs du Théâtre-Lyrique de la Gaîté. Chef d'orches-
tre M. A. Amalou.

A 9 h. 1/2: représentation unique de la Sonnambula,
opéra en trois actes de Bellini, chanté par la compa-
gnie italienne sous la direction de M. E. Castellano.
Distribution: MM. Ventura,Elvino; Sabellico, il conte
Rodolfo Quintina, Alexis; Bartera, il notario; Mmes
Galvani, Amina; Galan, Lisa; Garagnani, Teresa, et
les chœurs de la compagnie italienne. Chef d'orches-
tre M. Wehile.

A 11 h. 3/4: pour la première fois, la Catastrophe de
la Sicile et de la Calabre, grande vue cinématographi-
que, document inédit, pris sur les lieux du sinistre.

Au théâtre Sarah-Bernhardt, les Révoltés, le beau
drama de. MM. Henri- Cain et Adenis, n'auront plus
qu'un nombre restreintde représentations.

Une courte série de représentations de la Dameaux
camélias, avec Mlle Ventura et M. Jean Worms, sera
donnée à partir de jeudi, avant la première représen-
tation de la Fille des Rabenstein.

A la Porte-Saint-Martin, les Femmes' savantes, qui
devaient être données en matinée jeudi prochain, se-
ront représentées à une date ultérieure.

L'Abbé Constantin,avec M. Jean Coquelin dans le rôle
de l'abbé, tiendra l'afilche le 14 janvier, en matinée, à
deux heures.

Les « Visionsd'Orient» en couleurs, remportent
toujours à la salle Charras un succès considérable le.
programme répond entièrement aux désirs des fa-
milles.

L'Hippodrome de la place Clichy met actuelle-
ment sous les yeux du public les vues' animées de
Messine et de Reggio, « Après la catastrophe".

SPECTACLESDU LUNDI 11 JANVIER

THÉÂTRES
Opéra, 7 h. 1/2. Le Crépuscule des dieux.

Mercredi, samedi Monna Vanna.– Vendredi Lohen-g'rin.
Français, 8 h. 1/2. Le Foyer.

Mardi, -jeudi Scaramouche Amoureuse. Mercredi,
samedi Le Foyer. Jeudi (matinée) Mithridate
les Romanesques. Vendredi Le Mariage forcé;
le Jardin de Molière; les Femmes savantes.

Opéra-Comique,8 h. B/4. Lakmé.
Mardi,, jeudi Orphée. Mercredi Sanga. Ven-

dredi: La Tosca. Samedi Werther.
Odéon,8 h.- 1/2. La Tragédie royale. –La Mort de Pan.

Mardi L'Arlésienne. Mercredi, jeudi la Tragédie
royale la Mort de Pan. Jeudi (matinée) les
Plaideurs la Mort de Pan. Vendredi Tartuffe
Laurent; Molière et sa femme.

Gymnase, 8b. 3/4. La Joie du talion.-LePasse-Partout.
Vaudeville, 9 h. Le Lys.
Variétés, 8 h. 1/4. Un Mari trop malin. Le Roi.
Gaifcé-Lyrique, 8 h.– Soirée de gala la Sonnambula.

mardi Jean de Nivelle.
Renaissance, 8 h. 314. L'Oiseau blessé.
Th. Sarah-Bernhardt,S h. 1/2.– La Dame aux camélias.
Nouveautés, relâche.
Th. Réjane, 9 h. Raffles.
Porte-St-Martin. 8 h. 1/2. La Femme X.
Châtelet, 8 h. 1/2. La Chatte blanche.
Th.-Antoine, 8 h. 40. Les Vainqueurs. Le Mufle.
Athénée, 8 h. 1/4. Gaby se marie. Arsène Lupin.
Palais-Royal, 8 h. 1/2. Le Coup du gendarme.

L'Heure de la bergère.
Ambigu, 8 h. 1/2. La Beauté du diable.
BouS'es-Parisiens,8 h. 3/4. S. A. R.
'Folies-Qram, relâche.
Th. Molière-, h. 1/2. La Vie de bohème.
Cluny,8h. 1/2. Moulards'émancipe. Plumardet Barnabé.
Th.des Arts,8 h.1/2.Lettres brûlées.La Tourde silence.
Déiazet, 8 h. 1/2. Tata mobilise. L'Enfantde ma sœur.
Grand-Suignol,9h. Le Puits n° 4. -Nuit d'Illyrie.

Cent lignes émues. –Machin fils.-Une Présentation.
T. Mévisto, relâche.
TJi. Michel, 40, r. des Mathurins,9 h. La Comparaison.

Le Poulailler. Feu la mère de Madame.
Th.Femina. Jeudis, dim. et .Jours-fériés. Revue de Noël.

Fauteuils depuis 3 fr. Téléphone528-68.
Trianon-Lyrique, 8h. 1/2.– Le Domino noir. Mardi:

Guillaume Tell.
SPECTACLES-CONCERTS

Folies-Bergère,8 h. 1/2. LaRevue des Folies-Bergère
Olympia, 8 h.1/2. 1809! Des femmes 1 rienque des femmes 1
Boite à Fursy, 9 h. »/». Fursy. Lise Berty. Revue.
Grands Magasms Dufayel. 2 h. 1/i à 6 h. Concert

et cinématographetous les jours, sauf le dimanche.
NouveauCirque,8 h. 1/2. Attractions sensationnelles.

Le Plusbeau hussard de France, opéretteacrobatique.
Palais de Glace (Champs-Elysées). Patinage sur vraie

glace. Tous les jours de 2 h. à7h., et de9h.aminu.it.
Salle Charras,9 h. Cinémad'art. Assass.duduc de Guise.

Le Baiser de Judas. Constantinople. Visions d'Orient.
Hippodrome, 8 h. 1/2. Plus gd Cinéma du monde. Foottit.

Mlle G. de Meylan. Le wagon-cinéma.Mat.dim. et fêtes.
Jardind'Acclimatation. Ouverttous les jours.
Tr Eiffel, de midi à la nui^au^étageprescal. Bar aul".
al.hambra. apollo. CAPUCINES. CASINO DE

PARIS. Cigale. Cirque Médrano. Comédie-
ROYALE. ELDORADO. MOULIN DE LA GALETTE.
Moulin-Rouge. M uséeGrévin. Parisiana.– SCALA.

SPOB.T
Courses de Vincennes et de Nice

Le mauvais temps a contrarié la réunion de Vin-
cennes.

Les courses au trot monté ont été gagnées
Le prix de la Fontaine,.par Feuille de Lierre, à M.

Cavey aîné (Reneaud), Fauvette 2°,. Faux Fuyant 3".
Pari mutuel à 10 fr.: 56 fr. 50; à la pelouse à 5 fr.
27 fr. 50.

Le prix de la Cochère, par Diavolo, à M. Pauger
(Verzeele), Désiré 2«, Eclaireur 3e. Pari mutuel
%i fr. 50 et 12 fr.

Le prix de Nonant-le-Pin,par Feu Follet, à M. Hé-
mard (Verzeele), Fleurville 2°, Fiblent 3e. Pari mu-
tuel:. 86 fr. 50 et 15 fr.

Les coursesau trot attelé sont revenues
Le prix de Moulins-la-Marche à Francœur, à Mme

veuve Forcinal (M. L. Eorcinal), Fausse Alerte 2e, Lieu-
tenant 3°. Pari mutuel 53 fr. 50 et 23 fr 50.

Le prix de Trémigonà Fanny Leyburn, à Af. A. Ca-
pelle (M. Capelle), Fille de l'Air 2% Fuchs 3e. Pari
mutuel 122 fr. et 57 fr. 50.

c'est pour dire que ses coupures à lui, ses cou-
pures personnelles, les coupures de son inven-
tion et de sa main, sont justifiées par une cir-
constance merveilleuse, et comme par une
prédestination. Partout où il a décidé, guidé
par le seul. souci du drame, de faire une de ces
coupures,il a observéquele raccord, la soudure,
la transition harmoniques se faisaitle plus faci-
lement du monde; c'était toujours une modu-
lation entre deux tons tout à fait .voisins. Et M.
Weingartner s'écrie triomphalement « Si le

rapport génial qui unit la poésie et la musique
dans l'œuvre de Wagner avait encore besoin
d'une preuve, cette preuve serait trouvée dansla concordanceabsolue entre la possibilitému-
sicale et la possibilité poétique de mes coupu-
res. » C'est beau, la foi et cette applicationdu
mysticisme aux coupures est une conception.
fort divertissante.Maispour reprendre unexem-
ple précédemment cité, Y Annonce de la mort
est presque tout entière écrite en deux tons
alternés a maintes reprises. Il suit de là qu'on
peut y faire telle coupure que l'on veut; àla.condi-
tion que cette coupureembrasseun nombrepair
de ces alternances, ori est assuré de retomber
dans le ton d^où l'on est partisans transition
harmonique, sans soudure, sans modulation.
C'est l'idéal de la coupure,selon la théorie mys-
tique de M. Weingartner;et il a appliqué ici
sa théorie, puisque tout justement nousavons vu qu'il a 'fait une coupure dans l'An-| nonce de fa Mort. Cependant toute coupuredans cette scène d'une unité si achevée fait
passer soudainement d'un mouvement lent à
un mouvement vif, d'une expression calme à
une expression passionnée, rompt la grada-
tion et l'ordonnance, est en deux mois coupa-
ble et sacrilège.

La dernière raison dont use M. Weingart-
ner, c'est que la dimension du drame wagné-
rien impose"des fatigues excessives aux chan-
teurs, aux chefs d'orchestre, aux instrumen-
tistes et au public. Il se rencontre ici avec Mme
Lilli Lehmann,qui dans sa lettre pourtant fort

i longuene fait guère que répéter un grand nom-
bre de fois, sous des formes peu différentes, le| même argument c'est dans cette lettre quel'on pourrait faire des coupures.Le kapellmeis-
ter et la cantatrice font tous deux un terrible

tableau de l'état où la représentation d'une œu-
vre wagnérienne tout entière réduit les exécu-
tants et les auditeurs. Les uns et les autres sont
candidats à la neurasthénie et à la folie, « mûrs
pour la douche », dit Mme Lilli Lehmann.
Et elle s'écrie « Wagner n'a pas voulu
cela. » Qu'il ait expressément voulu con-

1 damner ses interprètes et son Dublic à faire

"~¡
Le prix de Bosc-Renouït à Eduen, à M. Compilé

(Prosper), Drapeau 2e, Ecurienne 3e. Pari mutuelS
48 fr. et 28 fr.

Le programmede la deuxième journéedes course^
de Nice comportait une épreuve importante, le prix d5'
Monte-Carlo(grande course de haies, 50,000 fr.,3,000m.)
Neuf concurrents se sont présentés au poteau. Au der-
nier tournant, Eastman, au baron M. de Hothschild
(Maisonnave), était maître de la partie et venait ga-
gner par deux longueurs devant Quille 2", Bon 3«*
Gallerto 4e. Pari mutuel unifié et à l'unité de 5fr.î
9 fr. 50.

L'autre course de haies, le prix Blondin(3,000 ir.p
2,800 m.), a été pour Sophora, à M. Camille Blanc
(Spooner), Satisfaite 2e, Donna Mobile 3». Pari mu-
tuel 84 fr. 50.

Les deux steeple-chases sont revenus: le prix de la
Digue (4,000 fr., 3,500 m.), à Kassaba, à M. Thiébaux (J
Banholomew),Manne 2e, Roquette 3°. Nourrice s'est
dérobée. Pari mutuel: écurieThiébaux, 6 fr.

Le prix des Lauriers (3,000 fr., 4,000 m.), à Le Pédant
à M. Jean Lieux (Defeyer),Copernic H 2e, Midinette II Zfc
et Géralda qui est tombée. Pari mutuel 14 fr.h. G.

COURSE A PIED
LE PRIX LEMONNIER

JacquesKeysera gagné hier cette importanteépreuve:
du calendrier amateurs, qui se couraitpourlahuitièmfc
fois sur l'itinéraire classique de Versailles au Pré-Ca-
telan, couvrant les 12 kil. 800 en 42 m. 42 s. 1/5; Versel»
second en 43 m. 3 s.

Le Sportinn-Glub de Vaugirard gagne le challenge.

AVIS ET COMMUNICATIONS-

L'HOMME EST UN CAPITAL:

L'homme représente un capital puisqu'ilcrée par
son travail des revenus. Mais aussitôt que la mort
survient, ces revenus cessent en même temps que
leur source. D'où la nécessité de s'assurer sur la.
Vie à une Société qui ofl.re toutes garanties comme
la Compagnie d'Assurances Générales sur la Vie
(Entreprise privée assujettie au contrôle do l'Etat^,
87, rue de Richelieu, a Paris, qui, fondée en 1819,
est la plus ancienne des Compagnies similaires et
qui présente le fonds de garantie le. plus élevé
855 millions entièrementréalisés.

Envoi gratuit de notices et tarifs sur demande.

Une vieille connaissance
Beaucoup de personnes apprendront avec plaisir

que le Ferment pur de Raisins Jacquemin est tou-
jours préparéavec le môme soin par le laboratoire
des ferments thérapeutiques de Malzôville. Aussi
ce dépuratifreste-t-il sans rival dans le traitement
du diabète, des maladies de l' estomac,. d'e l'intestin»
de la peau et de toutes affections miorobiennes..

Nous rappelons d'ailleurs qu'il -a été présentéU
l'Académie de médecineet que son application thé-
rapeutiquea été sanctionnée par le corps médical
tout entier.

LA POMME DE TERRE
Jaune et Rouge extra; par 10, 25 et 50 kilogrammes
chez BRÛYER, 2, r. St-Denis (Paris). Téléph. 106-43.

REVUE DU MARCHÉ DES SOIES ET SOIERIES

(De. notre correspondantpartictilier)
Lyon, 9 janvier.

L'année débute sous des impressionsplutôt optimis-
tes; en ce sens que les avisdela consommationde
l'étoffe sont généralementsatisfaisants et que du côté
de l'Amérique notamment,on espère une bonne sai-
son de printemps et d'été pour les tissus de soie. Ot.
l'Amérique exerce sur le marché universel de la ma-
tière première,ainsi que nous avons eu à le constater
une très grande influence: influence morale et in-
fluence matérielle,en raison de l'importance crois-
sante de ce débouché comme consommateurde soie
et d'étoffes. Le terrain serait, semble-t-il, bien prépari
pour une poussée en avant de la cote, si l'horizonpo-
litique de l'Europe orientale venait à se dégager des
nuages qui l'assombrissent, car c'est maintenant le
seul obstacle à un essor des affaires.

Les détenteurs et producteurs de la matière restent
néanmoinsconfiants, et quoique les ventes soient. très
morcelées et peu importantes, les prix se défendent,
accentuant même un ton de fermetéparticulièrement
pour les belles soies d'Europe,qui sont peu abondantes
et auxquellesva manquer le contingent des soies pro-
venant de l'Italie méridionale.Les ïOO.OOO kilos environ
que. fournissent annuellement la Calabre et la Sicile
appartiennent en effet à cette catégorie, spécialement
recherchée depuis plusieurs mois, de soies aptes au
tissage en grège et aux beaux satins.

On a coté cette semainepour des affaires peu impor-
tantes et très divisées 1

Grèges Cévennes 1" ordre 12/14 50 fr.; Italie 11/lî
12/14 51 fr.; 2° ordre 9/11 49 fr.; Syrie 9/11 1er ordre et
extra 43 à 46 fr.; 2" ordre 41 à 43 fr.; Brousse lerordre
titres fermes 42 à 44 fr.

Japon filature 1 1/2 10712 45 50 à 46 fr., 1 1/2 11/13 45 fr.
à 45 50, 1 1/2 à 2 11/13 41 50, 1 1/2 13/15 iZ 50 à 43 fr.:
Kakéda 1 tête 40 fr. à 40 50; Chine filature extra 9/11
53 50 à 54 fr., n° 1 9/11 47 50 à 49 fr., n» 2 9/11 47 à 48 fr.;
Canton filature n° 1 10/12 36 à 37 fr., n» 1 11/13 30 fr. à
36 50, n° 1 13/15 35 à 36 fr.; best 2 10/12 35 fr. best 2
13/15 34 à 35 fr.

Organsins France 1er ordre titres fermes 51 à 52 fr.
OrgansinsSyrie ler ordre 19/21 48 à 49 fr., 2° ordre 47 à
48 fr.; Organsins Brousse28/32 41 à 46 fr.

DÈPÈCIlES C03St1ERC1ALE9
DEPECHES COMMERCIALES

La Villette, 11 janvier. Bestiaux. Vente mau-
vaise sur le gros bétail et les porcs, facile sur les
veaux, difficile sur les moutons.

4 Ame- Ven- 1» 2» 3« Prixextrêmes^nés dus 1qté qté_ qté viandenetlpoids vif

Bœufs.. 2.836 2.509U 83» 67 » 5lU 48 à» 86•> 38 à» 56
Vaches 1.121 1.0101» 83 » 67 » 51 i »48 86» 38 » 58
Taurx. 333 2891» 71 » 59 » 47» 44 » 74» 31 53
Veaux. 1.017 1.01711 15 1 05 » 95» 92 1 20» 53 » 77
Moutons 19 455 15.98811 20 1 10 1 »» » 95 1 28 » 66 » 80
Porcs.. 4.79S( 4.798|» 80'» 75!» 70|» 67 » 83 >. 32 » 5Î

Peaux de mouton selon laine. 1 75 à 6 francs
66 vaches laitières vendues de 430 à 685 francs

Renvois figurant dans les arrivages 100 bœufs,
2.7 vaches, 17 taureaux, 1,672 moutons.

Réserves vivantes aux abattoirs le 11 janv.: 1,072 gros
bétail, 581 veaux, 3,590 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché: 1,280 grog.
bétail, 1,930 veaux, 4,000 moutons, 1,208 porcs.

Bordeaux, 10 janvier.
Blés. Calmes. On cote 22 50 à Zi 75 les 100 kilos

rondus les blés du Centre; 18 fr. l'hectolitre les blé*
du rayon.Farines. Mieux tenues. Farines supérieures dm
haut pays 31 50; premières marques 3125 les 100 kilos.

Mais. De pays, fermes. Provenancesde la Platçu
offertes. On cote maïs roux de pays 19 50; Gin'
quantini 23 fr. les 100 kilos logés.

Avoines. Offres toujours limitées.Grisesdu Poitoiç
18 25; grises de Bretagne 18 fr.; noires 18 50 lec
100 kilos.

Seigles. Sans affaires à 17 25 les 100 kilos.
Orges. Tendance faible. De pays 18 fr.; AlgsrU

17 25 les 100 kilos.

LE' PARFUM lîSE&LTSœ
JE»#&<m7fi*SP SEUL DENTIFRICE APPROUVÉ'llPft.L' ACADEE01E OE ~ED£CINE0£ PAA<s~B$%M B%S ïï PAR L'ACADEHIECE HEDECINE DE PARU.

des cures hydrothérapiques,non sans doute.
Mais il a voulu que ses œuvres fussent ce
qu'elles sont; il l'a voulu impérieusement,absq.*
lument; il l'a voulu avec la volonté la plus opi-
niâtre, la plus tendue, la plus héroïque qui ait
jamais paru dans l'histoire de l'art. Qu'il faille-
pour exécuter ou seulement pour écouter ces
œuvres prodigieuses un peu de l'héroïsme qui
animait leur créateur, il se peut. Mais cet
héroïsme-là n'est pas au-dessus des forces,
humaines, au-dessus des forces de ceux, inter*
prêtes ou auditeurs, qui aiment vraiment la
musique. Et c'est abuser quelque peu de la can-
deur des gens que de réclamer des coupures
dans les drames de Wagner par pitié pour ha
souffrance de ceux qui les chantent, les dirigent,
les jouent ou les entendent.

Mme Lilli Lehmann, qui approuve si fort le
principe des coupures,ne connaît d'ailleurspas
celles de M. Weingartner;elle n'est pas certai-
ne que ce soient les bonnes. Et pour qu'on soit
assuré de ne pas se tromper là-dessus,pour
que chaque théâtre et chaque chef d'or-
chestre ne puisse tailler à sa fantaisie dans
le Ring ou Tristan, elle propose de réunir
en congrès les « principales compétences »
parmi les kapellmeister et les chanteurs. Ce
congrès étudierait la question des coupures et
déciderait souverainementquelles sont les cou-
pures permises,utiles et salutaires à l'œuvrede
Wagner.Naturellement, les décisions seraient.
prises à la majorité des voix ce serait le parle-
mentarisme appliqué à la musique.On aimerait
savoir ce que Wagner penserait de cette*
proposition. Ou plutôt on le sait Au-
cune œuvre, moins que la sienne, ne se
prête aux mutilationset aux coupures. Elle est
énorme sans doute, d'une grandeur et d'une-
longueur surhumaine. Mais aussi elle est seule
de sa sorte elle n'a pasété faite par morceaux
séparés, comme la plupart des autres. La con-
ception poétique et la conception musicale y
sont nées ensemble, et sont unies indissoluble-
ment. On ne peut les disjoindre et les isoler,
on ne peut rien retrancherà l'une sans nuire à
l'autre irréparablement. C'est pourquoi il ne
faut pas faire de coupures dans les drames \va-
gnériens c'est pourquoi il faut, lorsqu'on en a
fait, les défaire c'est pourquoi il faut souhaite*
que l'Opéra, dans la reprise prochaine de la
Wal/cûre, rende par le rétablissement du récit
de Wotan son équilibre au deuxième acte, et à
l'Annonce de la Mort son ordonnance et s?

beauté classiaues.

Pierre Lalo.


